
La Voyante du Poitou

OUBLANDE, petite localité des Deux-Sèvres, à 
12 kilomètres de Cholet, est depuis quelque 
temps en effervescence à la suite de faits surna­
turels qui se sont passés sur son territoire. Les 
foules accourent de toutes parts pour essayer 

de voir une jeune fille du pays qui passe pour avoir reçu du 
Ciel des grâces de choix.

Dans un village de la paroisse de Loublande, au lieu dit 
Rainfillières, habite une famille de cultivateurs très chré­
tiens, comme d’ailleurs tous les habitants de cette paroisse. 
Les Ferchaud ont onze enfants, dont une fille, Claire, âgée de 
21 ans, de taille moyenne, robuste, de physionomie agréable, 
sereine et aimable, dont H émane une impression de douceur 
angélique. Jusqu’à ces derniers temps, elle n'était remarquée 
que par une égalité d’humeur enjouée et une aimable bien­
veillance. Pieuse, certes, mais sans rien qui la dis: .iguât de 
ses compagnes, toutes ferventes dans cette paroisse, f n re­
marquait cependant que, pendant la Messe, sa physionomie se 
transformait et exprimait un état de souffrance mortelle. 
Quand elle sortait de l’église, il n’y paraissait plus et on n’y 
faisait plus attention.

Or, depuis la guerre, et de plus en plus progressivement, le 
bruit s’est répandu que Claire était favorisée de grâces spé­
ciales de la part du Sacré-Cœur.

Il y a sept ans, Claire eut une première vision. Notre-Sei- 
gneur lui apparut, tenant dans sa main gauche son Coeur cri­
blé de blessures sanglantes, dont une énorme, qu’il lui dit être 
celle faite par la France. Il dominait un champ de blé dont 
presque tous les épis avaient la tête brisée. Notre-Seigneur 
lui dit que c’était l’emblème de la vengeance que son courroux 
tirerait de la multiplicité de ceux qui l’avaient offensé. Il 
ajouta qu’il avait été presque résolu à abandonner la France, 
mais qu’il s’était apaisé en vue des victimes expiatoires, à 
condition qu’on reviendrait à lui. Claire eut alors la pensée 
de se dévouer en victime expiatoire pour consoler le divin


